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Pascal Sillet lance one.brussels
ÉLECTIONS Le ministre SP.A de la Mobilité crée un mouvement urbain et cosmopolite

••. Sur sa liste,
des néerlandophones,
des francophones,
et des candidats SP.A.
••. Sa campagne sera
placée sous le signe
de "audace et du rêve
pour Bruxelles,

Pascal Smet se présentera
aux électeurs, le 26 mai
prochain, sous l'étiquette

one.bmssels. Ponctué, sur les
affiches, d'un petit « ;SP.A»
pour ne pas perturber les socia-
listes flamands de toujours, «et
parce qu'il 11est pas question de
l'eniel' le socialisme ». Fondu
dans la couleur de l'aube, «celle
qui voit le soleil se lever sur
B7'1L1·elle,~.. , même si p(/'(ji/ù; il y a
des nllage.~», eoncède le mi-
nistre de la Mobilité. La tête de
liste de one.brussels veut casser
tous les codes de la politique.

Un mouvement qui se vellt
Inclusif
D'abord sur la forme, en créant

un mouvement dont le nom
évoque une volonté d'inclure
tout le monde, «ceux qui ont
IlII/' pa,~sùm comrn1me. UlI p'l'Ojet
commUll. ZII! l'êve commun pour
B7'1L1'Clles,line t,me pour tout le
mmzde ». Voilà plusieurs années
que Pascal Smet est convaincu
que les villes ne sont plus lme
scène politique pour les partis
traditiOlmels. Son credo?
L'heure est am: mouvements
urbains, qui transcendent les
clivages traditionnels. Et de se
convaincre que, si le socialisme
est sa couleur, ses combats poli-
tiques sont aussi marqués par le
vert et soutenus par des citoyens
ou des élus d'autres bords. "Ce
qu'a dit Didier Gosuin (Défi).
dans vos colonnes, la semaine
dernière, c'est eJ'adenzent ça, je
SIÛS d'accord avec lui." Cette
idée qu'il mürit, nous en sommes
témoins, depuis quelques an-
nées, il la traduit dans one.brus-
sels. Persuadé que les Bruxe\-
lois(es) sont prêts à innover sur
le plan politique en «su 1'711011-

lant les parti,~ politiques dus-
siquc,~" - «le ch.angement est
toujours venu dAllt'e/'S, mon-
Irons que, cettefois, il peut venir
lie Bruxelles ».

Son mouvement, «appelé à
vit're Gu-delà du scrutin », s'ou-
vrira aux hommes et femmes de
bonne volonté urbaine. Pour les
trouver, Pascal Smet ouvre une
réflexion publique, autour de

cinq grands thèmes (social, en-
treprendre, mobilité et espace
public, institutionnel, culture et
vi'Te-ensemble), autour des-
quels des experts viendront lan-
cer le débat, générateur, espère
Pascal Smet, d'idées nouvelles.
Un processus de cocréation du
programme qui démarre ce ven-
dredi et se temunera nu-mars,
en un programme urbain.

Beaucoup de candidats
d'ouverture
En parallèle, la liste se consti-

tuera: Pascal Smet l'emmène,
Fouad Ahidar sera troisième.
« La deuxième place est réservée
à une cll7ulidate d'o!lvertul'e,j'ai-
merais que les 4' ct ,t'i' places
soient allssi pour de.~femmes. Et
bien sûr notre liste devra être le
r41et de la population bI11.J:el-
loise. » One.bmssels entend
s'ouvrir au maximum (pas be-
soin d'avoir une carte du SPA,
au contraire), aussi il des franco-
phones. Par conviction, pro-
fonde chez le ministre de la Mo-
bilité, que la répartition de l'élec-
torat en col1è~e francophone et
néerlandophone est « dépas-
sée ». « Je diraiR même que, si on
I;Ontinue il avoir des listes uni-
que1lle1lt née:rlanclophones ou
,frmlt,oph.ones, à terme, cela de-
t!iendm IZon démocratique.»
Mais aussi par stratégie électo-
rale, celle d'élargir potentielle-
ment le vivier de voix où (un mi-
nistre néerlandophone sortant
espère) puiser. La campagne se-
ra, dès lors, menée en néerlan-
dais, en français, mais aussi en
anglais même si cette commu-
nauté d'Européens «polissant
dans le sens de cemouvement ur-
bain » n'a pas le droit de vote au
scmtin régional " Nou.~.
Brua.'ellois. df'l!ons nous battre
pour changer cela ».
Sa philosopbie de candidat,

Pascal Smet l'a résumée en
cinq... émotions: optimisme,
enthousiasme, engagement, in-
dignation, colère. On lui fait re-
marquer que c'est sa personnali-
té qu'il fond dans l'ossature du

Une commune, lin CPAS,
une lone de police
One.brussels, c'est un nom de

code, aussi, pour cette organisa-
tion bruxelloise que Pascal Smet
appelle de ses vœux ... depuis
qu'il est devenu bru.xellois.,c'était
il y a 2:J ans: une ville, un gou-
vernement. Pas t9 COllillmnes,
19 CPAS, 6 zones de police ... « Ce
n'est pas une .fin en soi, c'est un
nw.yelz, explique-t-i1. Mais il est
néees,mire. Et cle plus en plus.
Parce qu'il y a des urgenee,~dans
la ville ..iljàut aménager plu.l' de
pi,~tes (!Jclables, rénoner plus de
logements sociau.X', améliora la
qualité de vie... " En disant cela,
il précise, comme si c'était néces-
saire, que ces priorités" ne par-
lemnt pas au ..!' COll.~ervatelirs râ-
ICtlr.~ de dmÎte. Automobili.~tes
absolus. abstenez-vous », sourit-
il.
Un pari audacieux? Il veut

y croire. «Parce que la l,me
change éno1'1nément. Que je
parle aveC' beaucoup de
monde, dans la rue, en mar-
citant, en promenant mon
chirn, slfr mon vélo. Et que je
sens bien que la paplllatùl1l a
envie d'audace, d'une lwul'elle
dyr/amiqll.e. » Jeudi matin, il
a organisé tous ses rendez-
vous dans deux catës où il fait
bon travailler, me de Namur.
Il a vu passer les jeunes qui al-
laient ou revenaient de la ma-
nif, Il Y voit un encourage-
ment pour sa démarche, son
envie «de fairl' pression poUl'
que le .~ystè1lle change ». Une
pause. « Pour boult"VCTser le

VÉRONIQUE LAMQUIN

ANALYSE
Un ministre qui ne
laisse personne
indifférent
De tous les ministres du
gouvernement bruxellois,
Pascal Smet est celui qui fait
le plus de vagues. Logique
quand on est ministre de la
Mobilité dans une ville qui
accuse un sérieux retard en
la matière. Sa conviction, qui
s'est imposée comme une
évidence aux quatre coins de
l'Europe: il faut réduire la
place de la voiture en milieu
urbain. En offrant des alter-
natives que, là aussi,
Bruxelles a tardé à mettre en
place ... Cette équation
impossible, qui touche aux
maux de la Belgique et aux
tripes des Belges, Pascal
Smet entend la résoudre de
manière volontariste, Parfois
brutale ou à tout le moins
maladroite, même s'il a
arrondi les angles et adouci
les propos, ces derniers
temps, Reste qu'il constitue
une cible facile pour ses
opposants (libéraux et éco-
logistes s'en donnent à cœur
joie) mais aussi ses parte·
naires (il fut un temps, pas si
lointain, où le PS disait ne
plus vouloir travailler avec
lui...). Lui poursuit contre
vents et marées. Conscient
que la bataille électorale est
lOind'être gagnée pour lui,
sentant la vague verte dans
son dos mais convaincu,
aussi, depuis longtemps. que
tel est l'air du temps urbain,
il lance son mouvement. Et
repart en campagne,
fonceur.

V.LA.
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